
Page 1 sur 13 
 

 

 

           De la symbolique des fibules zoomorphes, skeuomorphes, anthropomorphes.        

                                      (Groupes 28-29 de la classification de M.Feugère).  

          Essai d’identifications. V.01 par Oro. 01/2012. http://www.fibulamuseum.net  

 

 

Préambule :  

   

Pour expliquer ce merveilleux groupe des fibules skeuomorphes (en forme d'objets), les zoomorphes (en 

forme d'animaux), les anthropomorphes (en forme de personnages), classées groupes 28 et 29 dans la typo-

logie de M.Feugère et d'autres encore (voir fin de l'essai), avec certains décors figuratifs, il faut impérative-

ment se plonger dans l'univers de la mythologie romaine pour appréhender leur signification symbolique 

plausible. Le présent travail à simplement pour but de présenter des pistes, il ne prétend nullement être une 

« bible », il est le fruit d’observations diverses, lecture des récits mythologiques, et comparaisons avec la 

numismatique essentiellement.  

Au-delà de l'aspect utilitaire classique d’une fibule, d'aucuns se demandent encore si certaines avaient 

d'autres fonctions (apotropaïque, corporative, prosélytisme...), si certaines aussi, de petites tailles ou graciles 

ne furent jamais portées, n’étant que des ex-voto. Je laisse aux archéologues, le soin de débattre de cette 

question spécifique. Le présent essai, ne s’attache qu’au symbolisme et à ses significations. Il ne prétend pas 

être un catalogue sur les variantes ni un outil pour des spécialistes, il a été conçu par l’amateur que je suis 

pour être lu par d’autres amateurs.  

Il est non exhaustif, certaines images ont volontairement été remplacées par des dessins ou aquarelles, des 

éléments sont à vérifier ou à corriger par ceux qui veulent approfondir le sujet, c’est pourquoi, je vous pré-

sente la version V.01 de cet essai, lequel est plutôt à considérer comme un plan de travail commun auquel 

vous pouvez contribuer si vous avez des idées ou possédez de meilleures photos. Nous allons tâcher de ré-

pondre à cette question mille fois posée sur les forums: "Quelles sont les significations de ces formes?"  

                                                  -------------------------------------------------------  

      Trois hypothèses de travail seront notre fil conducteur :  

      1 -  La forme à une signification, son origine se trouve dans les mythes.  

      2 - Il faut prendre en compte les liens de parenté entre les divinités.  

     3 - Il y a un rapport avec le calendrier romain. 

1- Les fibules de ce type sont codifiées, en effet les formes (et certaines couleurs sans doute) ne sont pas le 

fait du hasard, elles sont régentées par l’iconographie artistique spécifique au monde romain, laquelle 

s’inspire largement de la mythologie Gréco-Romaine, et même d’horizons plus lointains ou de civilisations 
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antérieures. Ces formes ont une signification qui relèvent de la communication non verbale;  en effet, elles 

ont un message à délivrer ; il faut juste apprendre à les lire.  

En effet on pourrait les assimiler à des idéogrammes.  

Prenons un exemple simple, celui d’une fibule en forme de foudre, cet attribut nous évoque son détenteur ; 

Zeus/Jupiter,  il symbolise aussi l’armée romaine. Selon le support utilisé (céramique, élément statuaire, 

fibule, monnaie…) et la technique appropriée, l’artisan aurait pu aussi utiliser l’image de l’aigle, animal as-

socié à ce dieu, un genre d’avatar qui lui est propre. Ainsi chaque divinité à sa « panoplie » d’éléments voir 

d’animaux associés, ceci permettant de bien les distinguer.  

Les animaux : Murène, paon, grenouille, colombe, coq, serpent, dauphin, cheval, etc. … et les objets : col-

lier, lyre, cornucopia, laurier, arc, chêne, flambeau, patère, joug, etc… sont autant de signatures potentielles 

qui ont leur origine dans la mythologie. Chaque divinité ayant ses « compétences –épithètes – attributs – 

associations – incarnations - avatars – véhicules.. » particuliers. Pour identifier une fibule, il faut la replacer 

dans son contexte, et appréhender son univers dans sa globalité: le monde romain, monde éminemment reli-

gieux et superstitieux.  L’objet n’étant qu’un support, un média de plus qui participe à véhiculer un message 

symbolique, parmi tant d’autres, du manche ouvragé d’un couteau, en passant par l’applique de meuble.  

Ce principe de lecture s'applique même à des fibules d'autres groupes que les 28-29, la fibule suivante datée 

de vers -40 / -20 avant J-C, commémore une bataille navale: Nauloque (-36) ou encore Actium (-31), sa lec-

ture en est la suivante; autel = "louange, dieux" + foudre = " Jupiter, armée romaine " + dauphin = "Le dau-

phin fait référence au commandement sur les mers et l'Aigle au commandement sur les terres." (Merci à Sa-

cra-Moneta.) + Palme = "victoire" = "Louons les Dieux d'avoir offert à Rome, cette victoire navale".  

C'est disons un peu de la "sténo ou sms à la mode romaine".  

La numismatique romaine fourmille de ces messages/idéogrammes, associée à l'étude de l'iconographie ro-

maine représentée sur d'autres supports (céramique, statuaire, etc...) on peut dresser le tableau non exhaustif 

suivant en rapport avec les principales divinités romaines: 
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Notons encore que les dioscures, Castor et Pollux; fils de Zeus, ont aussi pour animal associé, le cheval. Le 

capricorne lui, est à Felicitas et à Pan (symbole de légion(s) romaine(s) aussi). 

La colombe est encore un attribut de la déesse Concordia. En numismatique, la truie et sa portée, symboli-

sent les romains (Sacra-Moneta). 

Un rapide coup d'oeil dans la colonne de droite, nous permet de nous rendre compte que ce sont là, juste-

ment les principaux symboles représentés sur les fibules zoomorphes. 

(même l'éléphant semblerait attesté). 

                                                                        -------------------------------------------- 

2- Il faut prendre en considération le registre ; le niveau d’importance du dieu et les liens de parenté entre les 

divinités pour attribuer un sens à plusieurs fibules à scène simple ou complexe « a » et « b » de la classifica-

tion de M.Feugère. Prenons l’exemple du dauphin, animal que se « partagent » Apollon et Neptune son 

oncle, il semble normal dès lors qu’un autre indice ou élément permettra une identification. Ceci que ce soit 

sur une mosaïque, une fibule, une monnaie, un chapiteau... Jupiter, Neptune et Pluton (Zeus-Poséidon-

Hadès), sont trois frères d’importance majeure. 

Ainsi par exemple sur cette monnaie on pourra assimiler le  dauphin à Neptune, car sur le même registre que 

l’aigle/Jupiter, son frère.                                         

Côté fibule maintenant, j’ai associé par exemple cette murène à Hélène,fille de Zeus (nom latin donné par 

les scientifiques à l’animal « Muraena Helena »), la fibule suivante qui dégage une impression de conni-

vence nous montrerait donc une fratrie ; Hélène en compagnie de son frère Apollon dans son incarnation de 

dauphin.  

Voilà en gros, le principe, il reste à trouver où sont les « trous de serrure » et les « bonnes clés ». 

                                                                       ---------------------------------------------------- 

3- Pourquoi porter une fibule représentant un, ou des dieux? Hormis le côté esthétique, c'est très certaine-

ment pour montrer son attachement à une culture, ses rites, son appartenance à une communauté qui loue et 

qui craint un panthéon, honorer les dieux, est de bon augure, c'est louer leur bénédiction et leur bienveil-

lance; les dédaigner, c'est prendre le risque de s'attirer leur colère.  

Nous allons voir jusqu’à quel point, ces croyances régentaient leurs existences : Mais d’abord précisons une 

chose ; l’idée que ces fibules puissent avoir une connotation religieuse, n’est pas neuve, mais l’idée en plus, 

que certaines de ces fibules aient été portées (ou offertes en tant qu’ex-voto) en corrélation avec le calendrier 

romain, est assez novatrice, et nous allons voir toute l’importance que cela revêt. Les dieux romains étaient 

particulièrement vénérés à certaines dates, des jours dédiés, comme de nos jours, nous fêtons la Saint Nico-

las par exemple. 

Comme l’on fête de nos jours la saint Alain le 9 septembre et non le 22 mai à la sainte Rita, il semblerait 

donc normal qu’il y ait un lien entre ces fibules et le calendrier, peut-être les romains avaient-ils leurs fibules 
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de tous les jours et puis celles « du dimanche ».Si l’on admet le principe fibule-image/message, l’hypothèse 

développée ici, est que les romains auraient pu changer de fibules en fonction de jours particuliers du calen-

drier, si on extrapole à notre monde moderne; il est ridicule de porter un bonnet de père noël à Pâques..., de 

même on offrira volontiers du chocolat à la noël, mais pas en forme de cloche.., comme il serait de très 

mauvais goût de porter un costume genre halloween à la Toussaint… etc, vous voyez le principe, ces us et 

coutumes, ce sont nos codes.  Donc, globalement l'hypothèse de travail serait que certaines fibules skeuo-

morphes, anthropomorphes, zoomorphes, étaient portées (ou offertes), à des périodes particulières de l'année 

en fonction d'un calendrier / "d'un agenda des festivités" régit par des codes romains. Il y aurait corrélation 

entre la fibule, sa forme - signature, la divinité concernée et la date dédiée à ses festivités.   

Les romains, des fêtards? Jugez-en par vous-mêmes !    

Dans la Rome antique on dénombrait seulement 55 jours ouvrables, les autres jours étant des fêtes reli-

gieuses et autant d’occasions de se réjouir en célébrant les dieux. Ces fêtes religieuses romaines, manifesta-

tions vivantes de la religion, sont inscrites dans le calendrier. Elles sont, pour la plupart, fixes (stavivae), les 

autres sont mobiles (indictivae).  

À chaque étape de la vie de la cité correspondait une fête. Les Romains célébraient une fête presque un jour 

sur deux : les fêtes donnaient lieu soit à des cérémonies avec sacrifices, soit à des rites souvent étranges et 

obscurs, soit à des jeux.  

Il y avait à Rome, dès l'époque républicaine, 45 jours de fêtes religieuses et une soixantaine de jours de jeux 

publics. Sous l’Empire, il y aura jusqu'à 175 jours de jeux publics célébrant l'anniversaire des empereurs 

romains, de leurs victoires, etc.   C'est la raison pour laquelle, je pense que les citoyens romains avaient non 

seulement "une fibule de tous les jours", mais aussi certaines fibules "spécifiques"; les zoomorphes et an-

thropomorphes qu'ils pouvaient porter ou offrir pour participer à telle ou telle fête de façon plus proche et 

intime, car cela revient à communier avec un ou des dieux préférés en fonction d'affinités personnelles ou de 

raisons propres au vécu d'une famille.  

Bien sûr, il n'y a pas de règle unique, par exemple une fibule en forme de foudre ou d'aigle pourrait avoir été 

offerte par un parent à un fils parti faire son service militaire, ceci afin de le placer sous la protection de Ju-

piter, une telle fibule sera portée longtemps avec une valeur talismanique. De même on pourrait avoir offert 

une fibule en forme de paon afin d'assurer une maternité sans problème à une femme enceinte, ceci en invo-

quant Junon. Et quand viendra le temps de l'accouchement, une petite grenouille la placera sous la protection 

de Diane, etc... Cette fonction de la fibule est dite alors "apotropaïque": ("qui détourne le danger et pro-

tège"), et on parlera alors de divinités "tutélaires": ("Qui tient sous sa garde, sous sa protection"). Le "nazar", 

dessin en forme d'oeil assure encore cettre protection au Moyen-Orient,  je vous en parle car il me 

semble être une réminiscence de ces ocelles (latin ocellus - petit oeil) qui décorent beaucoup de fibules, 

l'ocelle serait une forme décorative à valeur protectrice, un oeil pour écarter le mauvais oeil.  

Mais encore, le mardi par exemple, était dédié au dieu Mars, et au mois de Mars justement, le port ou l'of-

frande votive d'une fibule en forme de coq, aurait pu indiquer une dévote prête à sacrifier l'animal, même 

symboliquement, en effet, les dames romaines lui sacrifiaient un coq le premier jour du mois qui porte son 

nom. Le coq pouvait aussi servir dans d’autres rites pour louer d’autres bénédictions. Il reste à préciser si 

certaines fibules skeuomorphes peuvent indiquer une appartenance corporative ; peu de choses permettent 

de l’affirmer à ce jour, seule une fibule en forme de lance spécifique, semble pouvoir être attribuable à des 
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"beneficiarii", des militaires, administrateurs chargés de missions. Une autre type de fibule skeuomorphe 

(bucina) appartenant à un contexte militaire aussi, était il y a peu présentée avec des réserves sur un forum 

belge consacré à l'étude des fibules.              Le calendrier sous la République.  

I      - Martius         : 31 jours, nommé ainsi en l'honneur du dieu romain Mars, Le mardi est dédié au dieu 

Mars.   

II     - Aprilis          : 30 jours, dédiés à la déesse grecque Aphrodite, et désignant l’ouverture de l'année, 

III        - Maius           : 31 jours, en l'honneur de Maia, une très ancienne déesse romaine, souvent désignée 

comme la compagne de Vulcain.  

IV    - Iunius           : 30 jours, en l'honneur de la déesse romaine Junon,  

V     - Quintilis       : 31 jours,  

VI    - Sextilis        : 30 jours,  

VII   - September   : 30 jours,  

VIII  - October       : 31 jours,  

IX    - November   : 30 jours,  

X     - December        : 30 jours. Mi-décembre : Saturnales : fête du solstice d'hiver. Au moment des Satur-

nales, les classes sociales se mêlent, les esclaves commandent à leurs maîtres, les maîtres servent leurs es-

claves à table, et la plus grande licence règne.  

Ces fêtes furent créées par Janus (le dieu à deux visages), qui avait recueilli Saturne chassé par Jupiter (son 

fils). Si Janus voulut créer les Saturnales, c'est pour commémorer le règne de Saturne qui fut l'âge d'or. Leur 

institution remontait dans le passé bien au-delà de la fondation de la ville, et consistaient principalement à 

représenter l'égalité qui régnait primitivement parmi les hommes.  

 Elles commençaient le 16 décembre de chaque année : d'abord elles ne durèrent qu'un jour, mais l'empereur 

Auguste ordonna qu'elles soient célébrées pendant trois jours auxquels plus tard Caligula en ajouta un qua-

trième. Pendant ces fêtes, on suspendait la puissance des maîtres sur leurs esclaves, et ceux-ci avaient le 

droit de parler et d'agir en toute liberté. Tout ne respirait alors que le plaisir et la joie : les tribunaux et les 

écoles étaient en vacances ; il n'était permis ni d'entreprendre aucune guerre, ni d'exécuter un criminel, ni 

d'exercer d'autres arts que celui de la cuisine ; on s'envoyait des présents, et l'on se donnait de somptueux 

repas. De plus tous les habitants de la ville cessaient leurs travaux : la population se portait en masse vers le 

mont Aventin, comme pour y prendre l'air de la campagne. Les esclaves pouvaient critiquer les défauts de 

leurs maîtres, jouer contre eux, et ceux-ci les servaient à table, sans compter les plats et les morceaux. Tous 

les Romains criaient dans la rue : « Bonnes Saturnales ».  

Le jour de Saturne est celui que l'on appelle samedi (Saturni dies).  

Attributs de Saturne :  

Un navire ou simplement une proue, en mémoire de l'arrivée de Saturne en Italie sur un vaisseau, quant à 

lui, l’acrostolion, pièce de bois en forme de virgule à la proue des navires, est un attribut de Neptune.  
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XI - Januarius      : 28 jours, en l'honneur du dieu Janus. On fêtait les Saturnales, où pendant trois jours tous 

étaient égaux, il n’y avait ni maître ni esclave.  

XII -Februarius    : 28 jours (ou 29 jours tous les 4 ans), vient du verbe Februare : purifier en faisant des ex-

piations, de là les fêtes de Februalia, personnifiées par la divinité mineure Februus.  

Fébruus est le dieu auquel, dit-on, était consacré le mois de février. On l'identifie, à l'époque tardive, avec 

Dis Pater, le Pluton latin, dieu du royaume des morts. Février était en effet le mois où l'on purifiait la cité en 

apaisant les morts par des sacrifices et des offrandes. Ces fêtes portaient le nom de Februalia (Purifications) 

et Fébruus semble bien n'être que la personnification de cette fête, du rite qui lui conférait son efficacité. 

Dans la mythologie romaine, Februus était le dieu de la mort et la purification.  

Il a également été adoré par les Etrusques, où il aurait pu devenir Febris, dieu de la malaria. ( d'où la fièvre 

et être fébrile ). 

En son honneur, les fêtes de Februalia ont eu lieu.  

Celles-ci avaient lieu à peu près en même temps que les Lupercales en l'honneur de Faun.  

En raison de cette coïncidence, les deux dieux étaient souvent considérés comme une même entité.   

Februalia est le dieu romain de Février, qui est devenu une période de temps où les sacrifices ont été faits 

pour expier les péchés. Februus, le père de Pluton et le dieu des morts dans la mythologie. ...  

Dis Pater  ou Ditis Pater (Religion romaine). - Dieu du monde souterrain vénéré en Italie et correspondant à 

Pluton. Il est fils de Saturne et d'Ops, frère de Jupiter et de Neptune. On le marie à Proserpine à laquelle il 

est associé dans le culte. On célébrait en leur honneur sur le Champ de Mars de Rome une fête très ancienne, 

qui fut probablement à l'origine une fête de la gens Valeria commémorant la guérison merveilleuse d'un des 

siens. Les jeux terentiniens ou tarentiniens qu'on y adjoignit furent l'origine des jeux séculaires institués en 

249 sur l'ordre des livres Sibyllins (Sibylle). Les sacrifices et les jeux avaient lieu de nuit, sur le Champ de 

Mars, en l'honneur de Dispater et de Proserpine.    

                                          ----------------------------------------------------------  

C'est seulement, vers 450 av. J.-C. que l'on inversa les noms des mois de février et de janvier, peut-être pour 

plaire au dieu Janus, dont janvier porte le nom ; le mois intercalaire déplacé en fin d'année fut appelé Mer-

cedonius nommé ainsi parce que les mercenaires recevaient leurs salaires (en latin : merces) à ce moment-là, 

l'année comptant alors 355 jours tous les 2 ans, et alternativement 377 ou 378 jours les autres années :  

L’empereur Auguste a renommé le cinquième mois de l’année Quintilis en Iulius pour rendre hommage à 

Jules César, inventeur du calendrier julien initial. Son successeur a voulu faire de même en rendant hom-

mage à l’empereur Auguste en renommant le sixième mois de Sextilis en Augustus. Les fêtes religieuses 

romaines démontrent à quel point cette société était codifiée et l’on voit toute l’importance de la lecture des 

attributs. En conclusion (si tant est qu’il puisse y en avoir une) : L’attribut, est un objet réel ou convention-

nel qui sert à faire reconnaître un personnage. De toute antiquité on donna aux dieux et aux héros différents 

attributs, tels que la foudre et l'aigle à Jupiter, le trident à Neptune, le caducée à Mercure, la colombe à Vé-

nus; le feu à Vesta, la chouette à Minerve, la grappe de raisin à Bacchus, le serpent à Esculape, la massue à 

Hercule, le glaive et la balance à la Justice; une urne aux Dieux-fleuves, etc.  L'architecture antique em-

ployait les attributs dans les frises et dans les parties d'ornement : ainsi, on plaçait un aigle sur le sommet des 

temples de Jupiter; une lyre dans les métopes indiquait un temple d'Apollon; des aplustres et des éperons 

décoraient les temples de Neptune; des Victoires des palmes, des couronnes décoraient les arcs de triomphe; 
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des biges ou des quadriges surmontaient le comble des cirques; des masques ou les images des Muses or-

naient les théâtres.    

Plus tard, on donna aux saints et aux martyrs les instruments de lent supplice comme attributs, l'épée à St 

Paul; le gril à St Laurent, la croix à St André, etc. Les patriarches et les prophètes sont représentés avec des 

rouleaux où des livres à la main. Une femme avec un bandeau sur les yeux ou avec un livre fermé dans les 

mains caractérise la synagogue. Une femme couronnée, tenant un calice ou une croix; est l'image de la Reli-

gion chrétienne. Les souverains portent le globe, le sceptre et la main de justice; certaines parties du costume 

comme le manteau royal; sont également des attributs. L'Iconologie est la science des attributs.   

A l'instar de nos publicitaires modernes qui s'arrachent les cheveux pour trouver la bonne image, le bon lo-

go, celui qui va nous parler, nous toucher, au-delà bien sûr de l’usage premier de la fibule qui est de mainte-

nir des pièces de vêtement, j'imagine que tout l'art de l’artiste-concepteur romain, était  "d'augmenter" la 

visibilité de la figuration avec charge symbolique, le meilleur moyen, le plus facile ? le zoomorphisme, le-

quel appliqué sur le support-média fibule, n'est qu'une mise en œuvre artistique, d'un message à teneur reli-

gieuse, un « convertisseur codes-communication non verbale », des "idéogrammes" simples et aisés à com-

prendre par une population déjà acquise et initiée à ce "langage".  En effet, les romains "subissaient" dès le 

plus jeune âge, une imprégnation religieuse de tous les instants, ces symboles, omniprésents, étaient repré-

sentés et décoraient tous les objets de la vie courante et étaient même véhiculés souvent avec une valeur 

propagandiste jusque sur les monnaies. 

Dans les rues des cités romaines, on ne devait pas pouvoir faire cinq mètres sans croiser un objet, un monu-

ment, un symbole ou entendre des invocations, des jurons ayant un rapport avec la religion, où que l'on po-

sait son regard, on croisait le divin. 

Il semble se dégager de ces fibules, une nette impression de "porte bonheur", talisman à valeur apotropaïque. 

Apparues vers la moitié du premier siècle (les étamées "simples" sont les plus anciennes), à l'instar de l'ico-

nographie qui en était la source d'inspiration, elles ont progressivement disparu, suivant les soubresauts de 

l'histoire, du déclin de certaines religions, de l'émergence du christianisme, lequel tout au long du quatrième 

siècle va continuer à imposer ses nouveaux codes, influencés eux-mêmes par de nouveaux facteurs géopoli-

tiques. 

Voilà, selon moi, "le secret" de ces fibules.                                 

PROPOSITION D'ATTRIBUTION DE CERTAINES FIBULES.   

 

 

 

 

 

 

 

 



Page 8 sur 13 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Page 9 sur 13 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Page 10 sur 13 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Page 11 sur 13 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Page 12 sur 13 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Puisse cet essai contribuer à mieux appréhender toute la dimension symbolique de ces fibules, ceux qui ont la 

chance d'en posséder, les apprécierons d'autant plus à n'en pas douter. Vous pouvez vous aussi, contribuer à enri-

chir le musée, de vos photos, si vous le souhaitez,  ceci afin d'en faire profiter tous les internautes passionnés par le 

sujet, merci!                               Merci aussi à mon ami Bertrand pour son aide et le don d’images. 

 .                                                                                         Oro       Version V.01     http://www.fibulamuseum.net  

Vous êtes libre de montrer cet essai sur votre site, forum, blog à des fins éducatives et non commerciales unique-

ment, vous pouvez en faire une copie ou l’imprimer pour un usage personnel, notre but est de partager notre pas-

sion des fibules, de faire circuler gratuitement l’information et les images. Que vous utilisiez tout ou partie de ce 

travail, veuillez toujours mentionner l’auteur, le n° de version et le lien vers le musée de la fibule,  merci.   

Pour toute question, veuillez contacter le musée de la fibule.   

info@fibulamuseum.net                                                                                                        24/12/2011  © fibulamuseum.net 
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